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INDUSTRIE LAITIERE

A propos d'une circulaire

Il s'est fait 'quelque bruit au sujet d'une
cifrculaire émanée d'un comité de produ-
teurs de beurre et die fromage réunis à
Farnhamn, vers le milieu de décembre.

Cette circulaire prétend que 75 p. c. de,;
crèmeries de l *a province de Québec sont
Impropres à la fabrication du beurre et
dît fromage..

Il y a dans ce chiffre même une exagé-
ration 'évidente qui ne peut faire aucun

*i en. mais qui, par contre,-peut>taire beau
couP.de mai à ndtre Industrie laitière.
Inutile de s'appesentlr sur ce point.

Nous espérons que le gouvernement n'
laissera pas passer cette circulaire ;anA

yrépondre. 1,es inspecteurZde ' nd u 9
AiUle laitière sont les seuls, à notre avis,

qui solen tb\en placés pour juger des con.
ditions exactes des c'èrneries et.leure rap-
ports doivent constater ces conditions
qu'il est nécessaire d'établir dans -Elnté-
rêt même de la province, de son indui-
trie laitière et de son commerce de beur-
-re et de fromage.

Nous ne prétendons pas que tout .soi t
parfait., car souvent nous avons déclaré
nous-mêmes qu'il existait en trop grand
nombre de t-rtp petites crémeries qui n
pouvaient que nuire à l'industrie. Mais.
nous le répétons, les choses ne peuvent
pas être au point que prétendent les au
leurs de la circulation A laquelle Il est
fait allusion ici.

Si les auteurs de la circulation &talent
dans le vrai, ce serait proclamer que nous
rn'avons pas Progressé, mais plutôt reculs
au' Point de vue de la fabrication et que
l'école d'industrie laitière et le service
dl Inspection ont tous déux fait faillite A
leur mission. Nous croyons le contraire,

Le Mérite est une grande chose, mils
de deux magasins de mérite égal, celui
qui fait la meilleure publicité fera Ls
Plus d'affaire, [Washington Star].

INVENTAIRE ANNUEL

Sa nécessité

Tous lý9'ans nous rappelons à nos lec-
teurs eommerçants la n éce lié de pro-
céder A l'inventaire de leur m>gasin et rie
]leurs livres. Cette année, cette nécessité
est peut-être plus grande que jamais.

Depuis plusieurs semaines, nous avons
fait observer dans chacun des numéroR
du "Prix Courant" que les maisonis de
gros se montrent plus sévères sous ie
rapport du règlement des comptes et
qu'elles exigent pl-us que par le pass't ,
soit un paiement, soit une remise des
billets, suivant les circonstances par le'ur3-
débiteurs retardataires, quan léhac
est arrivée." Cette mesr générale et
non pas, comme quelques marchands sem-
blent le croire, particulière A quelques
maisons, devra obliger les détaillants A
se montrer eux-mêmes plus exigeants vis-
0--vis de leurs clients sous le rapport des
pailements. Il y a donc pour lies détail-
lants obligation de faire rentrer leurs
crédits avec plus de régular1TC, car toute'
négligence de ce côté pourrait leur crérer
des embarras.

11l ne manque pas de marchands de dé-
tail qui, dans. le mois de décembre, on(
pu se-rendre compte qu il ne leur suffi-
sait pas de demander des marchandises
A leurs fournisseurs habituels pour ýes

obtenir. Ceux qui étaient en retard dans
leurs paiements ont dû se passer de mar-
chandises ou régler les vieux comptes im-
payés pour obtenir livraison de nouvelles
commandes. Le crédit a des limites,
c'.est que le commnerce de détail appriënr
de plus en plus et'cest aussi ce que les
détaillants doivent enseigner A leurs cli-
ents. Que chacun fassle donc l'inventàir,>
d-' ses livres et ne craigne pas de taire
,payer les débiteurs en retard.

Liemitation pl~us accentuée des crédite,
doit également enseigner aux détaillants
qu'Ils est de leur Intérêt d'acheter avec
prudence et de ne pas s'encombrer de
marehandiseis qu'il faudra payer en gran-
de partie avant qu'elles soient vendues.

Un Inventaire ties marchandises, e'n inîdi-
quant la situation réelle des stocks ent
magasin, permettra au marchand (le n'a.
cheter qu'à bon escient et lui évitema de'
comimettre des erreurs il achat qule, sali-
Iunventaire, Il coxîlmettrat presque sùit"'
ment. U'n marchand ne pîufl avoir ton?
son stock dans la1 tête, quelle que' soit -,t
mémoire et si, A certains mioments, Il
n'en fait pas uit examen séuietîx, il s'ex.
pose ou A,manqîîier de certaines marchian-
dises ou A en acheter (]*atutres #plus qu'il
ne con vient et peut-êtr A faire l'ume et
l'au tre.

Ach't er 510 h'nen t ce' qut'il petit patYe1
et le payer le jour ptétue de '«échéane-ý
doit être ~l èle tinvaridal (Île tout colt)
mierçant.

LE COMMERCE DES NOUVEAUTES
1 EN 1908

Il est bon de noter les piersp>ective-, (le-,
affaires de ceux qîti sont bien. placés pour
en juger. Voici, A ce sujet, ce que dit (lu
commerce des marchandises' sèches, M1.
E. B., Greenshields, de Greenshields, .li-
mited:

"Il n'y a rien dans l'ensemble des af
faires au Canada, qui puisse faire penser
aux commerçants que durant l'année nou-
velle les affaires ne seront pas brillantes.

"Autant que nous en pouvons juger, le
commerce des marchandises sèches est
dans une situation aus:si bonne qu'elle
l'a jamais été pendant le cours de notre
expérience. L'année 1907 a été trèýs sa-
tisfaisante, les piertes provenant de mati-
valses créances ont été extrêmement le
gères: en réalité, durant les quatre (ter
nières années, les pertes ont ôté les moins
Importantes que nous ayons jamais euesi
depuis que nous sommes dans les affai
res.

"Les ventes ont été. p!us importantes
que celles des années précédentes et les
paiements des clients ont été très bons,
et en autant que nous -pouvons voir, Il
n'y a rien dans les apares qtui puisse

-,&ntrarier la prospé' té (lu commierce (je
diètribation au Ç>~ada, si nos voisins dles
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